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 L’hôtel des Quatre Saisons

L’hôtel des Quatre Saisons se trouve rue de Seine, en plein cœur de Paris. Une enseigne de fer forgé représente quatre arbres chargés de fleurs, de fruits, de feuilles et de neige. Le soleil caresse la façade de pierre grise.

Martin Malivert lève les yeux : le ciel d’été est lumineux, d’un bleu magnifique et profond, presque surnaturel. Le garçon pousse la porte à tambour et regarde autour de lui.

La première pièce s’appelle le salon des cygnes, à cause des grands oiseaux blancs sculptés au plafond. Une magnifique horloge
de chêne se dresse contre un mur. Le balancier passe et repasse, pareil à l’œil jaune d’un énorme chat.

Martin sourit. Le salon lui plaît avec sa vaste cheminée et ses profonds fauteuils de cuir. Il évoque les vieilles demeures des gens très riches, dans les films anglais sur Sherlock Holmes ou Oliver Twist. Martin imagine déjà d’autres pièces, mystérieuses, oubliées depuis cent ans, des escaliers dérobés, des caves remplies de malles poussiéreuses et de champignons humides, des greniers bourrés de livres rares ou de trésors.

Le garçon remarque une porte ouverte. Il avance de quelques pas et découvre un nouveau salon, avec des fauteuils dorés et une table ronde. Trois hommes jouent aux cartes. Martin distingue mal leur visage. Il s’approche machinalement et déplace une chaise. Les joueurs lèvent la tête et le regardent.

Le premier joueur est très brun, fort, large d’épaules. Une épaisse barbe noire aux reflets bleutés lui donne l’air brutal.


Le deuxième, une sorte de géant au visage couperosé, a les cheveux clairs d’un homme du Nord.

Le dernier joueur se retourne. Une moustache grise aux reflets de fer barre son visage taillé en lame de couteau.

Martin chancelle comme si on l’avait frappé. Il s’appuie contre un mur, étourdi, effaré. Il connaît ces hommes, même s’il ignore leurs noms. Ils logeaient parfois chez ses parents, à Paimpol. Et depuis la mort de ces derniers, les trois hommes hantent ses rêves ou plutôt ses cauchemars ! Mais Martin ne sait pas pourquoi…

L’adolescent cligne des yeux et revient à la réalité. Les joueurs reprennent leurs cartes et continuent leur partie.

La scène n’a duré qu’une minute. L’oncle Richard n’a rien remarqué. Il flanque un coup de coude à son neveu et chuchote :

– Tiens-toi bien ! Essaie de faire bonne impression.

Martin passe la main dans ses cheveux blonds. Il n’est pas là pour rêvasser mais pour trouver un emploi.


L’hôtel des Quatre Saisons cherche un groom qui reste à la disposition des clients, près de l’entrée, un jeune domestique qui réponde aux coups de sonnette, serve à boire, vide les cendriers, apporte les journaux, cire les souliers, se charge des courses et des messages.

Martin examine l’autre candidat, un garçon de son âge au teint mat, aux yeux sombres, les cheveux noirs et bouclés. Sa mère l’accompagne : une belle femme au visage fatigué. Sa robe noire, très simple, lui va bien. Martin la juge d’instinct mille fois plus sympathique que la tante Hélène !

Le fils porte un costume de mauvaise qualité et une cravate verte, raide, brillante, toute neuve. Martin tâte machinalement sa propre cravate, bleu vif. Elle l’étrangle. Il se demande un peu tard si elle ne lui donne pas l’air prétentieux ou pire, ridicule.

– Méfie-toi… Ces gens-là sont des sournois, grommelle l’oncle Richard en enveloppant la mère et le fils d’un coup d’œil hostile.


Martin soupire. Son oncle est plutôt raciste. En plus du reste ! Le garçon brun paraît sympathique. Il a peut-être terriblement besoin de cet emploi, alors que Lerond ne manque pas d’argent, au contraire. Martin pourrait rester au lycée pour décrocher son bac.
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Le directeur de l’hôtel, M. Clérard, pénètre dans le salon des cygnes. C’est un homme maigre et nerveux, élégant, sûr de lui.

– Madame ben Mourad ? demande-t-il. Monsieur Lerond ? Veuillez me suivre. Et nos jeunes candidats aussi, bien sûr.

Le garçon brun serre la main de sa mère pour se donner du courage, comme un enfant. L’oncle Richard pousse Martin devant lui. L’horloge ronronne, le balancier de cuivre tranche toujours l’espace.
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 Un nouvel ami

Le bureau du directeur, très vaste, lambrissé de bois sombre, est aussi impressionnant que le salon des cygnes. M. Clérard s’assoit et invite ses hôtes à l’imiter. Martin, horriblement mal à l’aise, se perche au bord de son siège, un meuble de collection qui date sûrement de Louis XIV, ou même des trois Mousquetaires.

Le directeur toussote et consulte ses dossiers :

– Notre hôtel a donc besoin d’un groom. Premier candidat, Mehdi ben Mourad, apprenti pâtissier.


Il s’agit du garçon brun. Il se redresse sur sa chaise pour faire bonne impression.

M. Clérard lève les yeux et remarque :

– Pâtissier ? Un bon métier. Pourquoi cherches-tu un emploi de groom ?

– Je n’ai pas trouvé de place en quittant le L.E.P., explique Mehdi en haussant les épaules. Ma mère a lu votre annonce, alors…

Le directeur se tourne vers le garçon blond :

– Toi, tu es Martin Malivert, lycéen. Tu abandonnes tes études ?

– Faut bien, marmonne l’orphelin. Je passais en première, mais…

– Mon neveu a l’âge de travailler, coupe l’oncle Richard. Il doit gagner sa vie le plus tôt possible.

L’épicier toise les ben Mourad et insinue :

– Martin est sympathique, respectable. Il se débrouille en anglais, en allemand et en espagnol.

Il se ménage une pause et conclut d’un ton venimeux :

– Des langues plus utiles que l’arabe, dans ce métier.


Mehdi serre
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Retrouvez les héros de l’hôtel des Quatre Saisons dans :
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Un printemps vert panique

Il fait beau, le printemps est là, pourtant la vieille comtesse qui appréciait Martin est morte et il se sent menacé.

Il a l’impression d’être espionné et suivi. Mais par qui et pourquoi ?
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Un automne rouge sang

Qui cherche à nuire à M. Sartahoui, un paisible et érudit client de l’hôtel des Quatre Saisons ? Martin et son ami Medhi mènent l’enquête à Montmartre.
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Un hiver blanc frisson

Mme Desmoulins, la mère de la belle Marie-Décembre, demande à Martin de voler un fabuleux diamant ! Acceptera-t-il de commettre ce délit par amour ?




L’AUTEUR

Né à Strasbourg en 1958, Paul Thiès a fait escale à Buenos Aires, Madrid, Tokyo, Mexico, avant d’atterrir plus longuement à Paris. Féru de littérature en tous genres, il est aussi remuant que ses personnages, aime beaucoup les gares et les aéroports, rencontre volontiers ses lecteurs qu’il entraîne dans des aventures endiablées, dans des univers peuplés de héros aussi touchants que malins.

Il a écrit de nombreux livres pour les jeunes chez Rageot, Flammarion, Syros…




Retrouvez la collection Heure noire sur le site
www.rageot.fr
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